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C'est le proce? intenta par la succession du baron de 

Reinacii i Cornélius Herz qui vient «Je «'ouvrir qui sera 
l'occasion de ces révélation* dont parle M. Henri Koche-
fort dans son article de demain.Le directeur de l'Intran
sigeant dit: 

» Le 23 décembre dernler.slr Charles Dilke, député an
glais, de passage à Paris, a dîné à l'hôtel Saint-James, 
me Saint-Honoré, en tête i tête avec M. Joseph Heinach et 
celui-ci lui a demandé de pousser de tout son pouvoir 
pour obtenir de son gouvernement l'extradition de Herz 
qui, ainsi menacé dans sa liberté, consentirait probable
ment afin de se tirer d'affaire a se déclarer débiteur de 
la succession Reinacii à laquelle en réalité il ne doit 
rien. 

> En revanche, te chéquard Heinach a promis de faire 
tous ses efforts pour empêcher le cabinet Perler de con
trecarrer les vues de l'Angleterre dans l'Egypte. A l'appui 
de son dire que Cornélius Herz no doit rien à la succes
sion de M. Jacques de Heinach. M. de Rochefort publie 
la lettre suivante, écrite le i juillet par ie baron de Rei 
nach à Cornélius Herz : 

« M. le docteur Herz 
Francfort. 

» Je vous remets par M. Cbabert les billets des reçus 
» de vous et de M. Guillot-Chabert et de Rofter et jede-
» clare par la présente que vous ne me devez plus rien 
» et que vous ne devez pins rien à la maison Kohn-Rei-
• nach et Cie. 

» Je prends aussi votre devis envers Schwob, garanti 
» par moi à ma charge tout ce commun à forfait avec 
» intérêts accumulés pour la somme de 4 millions. 

» Vous aurez l'obligeance de donner à VI. Cbabert un 
» reçu de cette somme. Il me restera» vous restituer les 
» actions d'électricité, ce que je ferai dans le courant 
» du mois d'août. 

» Vous savez que dans l'affaire de Panama ainsi que je 
vous le disais dans ma lettre du 2 juillet. M. de Lesseps 

Très jeune il vint a Paris et fut admis dans une cham
brée oh un certain nombre de cordonniers travaillaient 
en commun. 

Ses henres de loisirs, le jeune Savinien les employa à 
lire, à étudier la tittératu.o. 

H s'occupa aussi de politique et devint un républicain 
militant. Arrêté et entonné a Sainte-Pélagie sous Louis-
Philippe, Savioien Lapoinle composa fendant sa longue 
détention ses premières poésies qui furent publiées par 
la Huclw populaire où elles obtinrent di succès. 

Remis en liberté, le cordonnier-poète continua ses tra
vaux littéraires tout en confectionnant des bottes et fut 
patronné par Victor Hugo, Eugène SOe >;t Béranger. 

Après la Révolution de 1848, Savinien Lapoinle se pré
senta sans succès comme candidat socialiste a l'Assem
blée nationale, et lorsque l'Empire en. été proclamé, il 
accepta une petite place à la Compagnie du gaz. 

Depuis de longues années déjà, il vivait retirô à 
Soucy. 

Mort au général Bard n 
Cherbourg, 31 décembre. — Le général de division 

retraité Bardiii est mort aujourd'hui i une maladie de 
cœur. 

_ Départ de troupes pour le Tonkln 
Marseille, 31 décembre. — Le Carhar, de la Compagnie 

Nationale, allant au ïonkin en voya(;e libre, quittera 
notre port demain, emportant 730 passagers, parmi les
quels 27 officiers d'infanterie de marine. $9 sons-officier», 
593 soldats, un inspecteur des postes, un ingénieur des 
ponts et chaussées, des commis de diverses administra
tions, des médecins et les quartiers-naitres et marins 
désignés pour la canonnière 1A louette. 

Le chargement se compose de matériel de guerre et de 
provisions pour le gouvernement. 

La situation financière en Italie 
Paris, 31 décembre. — Après examen de la situation 

a a demandé le premier versement du 5 au 10 juillet cou- ! budgétaire, dit l'Echo de Paris, le gouvernement italien 
» rant. Si donc vous veniez à Paris le H juillet ou si a a r ajt reconnu qu'il n'y saurait porter remède qu'en en-
• vous déléguiez vos pouvoirs a une personne, j'ai la 

» conviction que vous auriez satisfaction. 
• C'est donc le 11 juillet que M. de Lesseps aura à de-

y> cider s'il maintient les souscriptions. 
» Agréez, monsieur, etc. » JACQIES DE HEINACH. 
» P.-S. — H. Chabert vous remettra 23.000 marcks. » 
A ce quitus catégorique, dit M. Rochefort, s'ajoute une 

déclaration sur papier timbré établissant que loin d'être 
débiteur de la succession, Cornélius Herz en est le créan
cier: 

• Je soussigné, Jacques de Heinach, demeurant à Paris 
» rue Murillo, 20, déclare par la présente devoir lasom-
» me de î millions à M. le docteur Herz, demeurant à 
» Paris, 31, boulevard des Italiens, comme règlement 
» définitif de tous comptes avec lui. 

» Je m'engage à lui paver cette somme de 2 millions 
» in 1er.H à 3 0|0 l'an à raison de 250.000 fr. par an. 

» Paris, le 18 juillet 1889. » i. I>K REINASCH. » 
M. R ichefort termine ainsi : 
» On comprend aussi qu'eu présence de pièces aussi 

indéniables, le prudent Joseph ait renoncé à 1 héritage de 
sou beau-père mais on ne s'étonnera pas que pour re
prendre le magot, il aille jusqu'à promettre l'Egypte à 
l'Angleterre 

» fi n'est n 
russe avec tant d'ardeur. 

est plus surprenant qu'il ait combattu l'alliance 
rec tant d'ardeur. 

Il avait pour cela toutes les raisons qu'un Reinacii 
peut avoir. » 

Paris,31 décembre.—Le Figaro qui, lui aussi, a eu corn-
* muuication des documents produits dans son article par 

M. Rochefort, annoncera demain qu'il exposera dans sa 
salle des dépêches la photographie de l'écrit par lequel le 
IMUTOD de Reinacii reconnaissait devoir deux millions a 
Cornélius Herz. 

De plus, le Figaro reproduit dans son numéro de de
main un cliché authentique de cette reconnaissance écrite 
de la main même du baron de Heinach. 

Ce papier timbré, ajoute le Figaro, sera le clou des 
nombreux procès présents et futurs et il constitue le 
dern'er règlement entre les deux financiers, longtemps 
après la chute du Panama et un an après le jour où Hei
nach remet a Herz les fameux chèques Thierrée. 

Enfin, le Figaro déclare que ni le juge d'instruction ni 
la succession de Reinach ne connaissent encore les docu
ments si probants qu'il produit. 
Le» anc iens combattants d e Crimée a Par i s 
Paris, 31 décembre. — Les anciens combattants de 

Crimée qui devaient se rendre chez le maréchal Canrc-
bert n'ont pu être reçus par leur ancien général en rai
son de son deuil récent. 

II.-, se sont réunis en un banquet, A l'issue duquel nn 
toast a été porté à l'armée russe et un télégramme adressé 
au ministre de la guerre a Saint-Péte*sbourg. 

La g-raee de M. Doeret 
Paris, 31 décembre. — Un rédacteur du Gaulois a vu, 

ce soir, Mme Ducret qui venait de quitter Ste-Pélagie 
où son mari était toujours détenu. Mme Ducret avait 
pourtant reçu encore dans la matinée l'avis officieux que 
son mari était gracié mais aucun ordre de mettre en 
liberté M. Ducret n'était parvenu au directeur de la 
prison. 

Découverte de dynamite a Clichy 
Paris. M Msasnksai — On vient de découvrir une pro-

•xclta dé dynamite chez nn logeur de Clichy. Cette dy
namite se trouvait dans une malle avec des détonateurs, 
des cartouches, de la poudre, des mèches, etc. 

La malle a été transportée au commissariat d'oii elle 
sera expédiée au laboratoire municipal. 

Celte malle aurait été abandonnée chez le logeur en 
1889 par un ouvrier qui aurait travaillé à l'Exposition. 

Découverte d e mat ières explos ibles 
a Marseille 

Marseille. 31 décembre. — On a découvert la nuit der
nière, me Thiers, dans la maison de M. Davigneau, an
cien président du syndicat des patrons boulangers, une 
marmite en fer, contenant de l'acide picrique et du 

"chlorate de potasse. Une enquête est ouverte. 
Election lég is lat ive 

Nîmes, 31 décembre. — (2e circonscription). Scrutin de 
ballottage. — M. Doumergue, radical, seul candidat, est 
élu par 10,000 voix. H s'agissait de remplacer M. Jamais, 
décédé. 

Le généra l làourko mourant 
>t-Pétersbourg, .11 décembre. — Le général (iourko, 

gouverneur-général de Varsovie est mourant. 
Les difficultés minis tér ie l les en Italie 

.Rome, 31 décembre. — Les difficultés ministérielles 
augmentent. Les déficits dépasseront 100 millions. Le Se-
colo confirme l'intention de tous les ministres de mettre 
leurs portefeuilles a la disposition de M. Crispl, pour loi 
faciliter un remaniement. 

l u attentat contre le préaident Cleveland 
Washington, 31 décembre.—On aurait découvert, à Bo-

deland, dans la Californie.une machine infernaleadressée 
au président Cleveland. Elle contenait de.; produits chi
miques, et était munie d'un détouateur. 

Les mesures de surveillance 
A dater dn 1er janvier, dit le Soleil, un nouveau ser

vice des explosifs fonctionnera dans Paris. Le nombre 
des agents chargé» de la recherche et du transport des 
explosifs a été augmenté et, dès que la présence d'un 
engin sera signalée sur uu point quelconque de Paris, le 
chimiste de service ira examiner la nature et décidera 
s'il doit être transporté ou si l'on doit le faire éclater sur 
place. 

Daus le premier cas, c'est au poste le plus rapproché 
du lieu de la découverte que l'explosif sera a eue. 
Quatre postes de celte nature ont été -nst.il lés aux quatre 
points cardinaux de Paris : Montrouge, l'oint-du Jour, 
Aubervilliers et Bercy. Aucun engin n'entrera plus au 
Laboratoire avant d'avoir été ouvert. 

Les promenades d'Arton 
Cannes. 31 décembre. — Le Courrier de Cannes qui, 

l'hiver dentier, a publié les autographes d'Arton, donne 
aujourd'hui de nouveaux renseignements sur l'introuva
ble fugitif. 

Ce journal assure que le G décembre, Arlon était i 
San-Hemo, où il aurait dit a une personne amie que pro
chainement il se constituerait prisonnier. 

Un nonvel Incident de frontière 
Metz, 31 décembre. — On annonce qn'un forestier de 

la circonscription d'Albreschwiler, canton de Lorquin, a 
tiré un coup de feu sur un braconnier qui s'enfuyait. Ce 
braconnier a été grièvement blessé, Une enquête est on-
verle. 

Un coo.-rier attaqué 
Dijon. 31 décembre.— Le courrier faisant le service de 

Dijon a Gcvrev par la Cûle.a été attaqué par deux indivi
dus, au lieu dit Clos charpentier, à proximité de Cbe-
nôv'e. Les agresseurs voulaient s'emparer des dépêches 
que la voiture contenait; grâce an sang-froid du conduc-
teu, ils n'ont pu y parvenir. 

Le conducteur a saisi son fouet par l'extrémité et en 
a asséné de vigoureux coups sur un des bandits, qui 
était déjà sur le marchepied de la voiture. Le malfaiteur 
a roulé a terre. L'autre, occupé à se débarrasser des pa
quets de journaux dont il n'avait que faire, voyant la 
résistance opposée par le voiturier, a lâché prise et s'est 
esquivé à toutes jambes, suivi de son camarade. 

Le courrier a fouette aussitôt son cheval est arrivé 
bride abattue jusqu'à Mersaniiay-la-Côlé. Tremblant en
core il a raconté son aventure. 

/ 'Des recherches sont faites pour retrouver les deux 
malfaiteurs. , , • . . , 

Nos routes et chemins sont continuellement occupés 
par une quantité de mauvais «njets qui n'attendent que 
le bon moment pour faire leurs coups; il est donc très 
prudent de se tenir sur ses gai-des. 

Le mot dn paysan 
l'autre jour, à Amiens, M. Dauphin, sénateur et ancien 

ministre des finances, présidait une réunion d'agricul
teurs. Quelqu'un demanda de nouveaux droils sur les 

— Mais objecta M. Dauphin, il n'y a pas nioven de 
voler les nouveaux droits avant l'année prochaine" puis
que les Chambres se séparent demain. 

— Si les cultivateurs étaient des auarchistes, répondit 
un assistant, les choses iraient plus vite. 11 ne vous fant 
pas «niant de temps que cela poar fane une loi, quand 
il s'agit de vous. . . . . 

Cette boutade fut couverted applaudissements par 1 as-
se: iblée. . . 

Mort dn poète Lapolnte 
' Le poète Saviuien Lapointe est mort subitement ven

dredi soir a soucy, petite commune des environs de Sens 
00 II vivait retire. . __.. 

Saviu'en Lapointe appartenait à cette pléiade de poètes 
ouvriers qui brilln de quoique éclat au lir.i aœoiil lille-
raire à l'époque oh li r.:n^-r rjvonnail comme iin solejl. 

Né a Sens, eu 1812, d'un père cordonnier; Sa\lh en La
poinle main» lai nassi lui ne et le tranchel. 

SSSsssSanBBBsaasna» 

CHfiONIUÙt LùCÂLt 

L e j o w «la l 'Aa. — Apparition de la neige. — 
L'an de gràee 189* a apporté avec lui I n premiers 
flocons de neige. Ce n'était pas encore la couche 
épaisse, qui recouvre la terre d'un bl;mc linceul, et 
entrave fa circulatioii ; ce n'était plus déjà la pluie 
glaciale des derniers jours. 

En résumé. la plus grande partie de la journée de 
lundi a été belle, et la nombreuse population de Kou-
baix en a profite pour échanger les vis'les tradition
nelles. 

Le pavé.gras et glissant, rendait bien la marche un 
peu difficile; mais on en prenait gaîmeni. son parti, 
et toutes nos rues présentaient une animation extra
ordinaire. 

Mort à. Bon-Secours de M. Carlos Cordonnier 
père. — L''Indicateur, journal du Haiuaut, annonce 
en ces termes la mort d un de nos honorables conci
toyens : a 

« Une triste nouvelle nous est parvenu.' mercredi ma
tin de Bonsecours. Un de ses plus honorables habitants, 
M. Carlos Cordonnier, propriétaire, venait de tomber 
raide mort. H venait de rentrer de la messe, a laquelle 
il assistait tous les jours et avait déjeûné selon son habi
tude. 

» M. le docteur Grange, qne l'on avait appelé pour 
Mme Cordonnier, légèrement indisposée, montait à la 
chambre; à peine y arrivait-il que l'on entendait une 
chute. C'était M. Cordonnier qui tombait. Tous les soins 
furent inutiles, il était bien mort. 

» M. Cordonnier était âgé de 78 ans. Ses funérailles 
ont eu lieu samedi, à 10 heures, en l'église de Bonse
cours. 

» Sous des dehors excessivement humbles et modestes, 
M. Cordonnier cachait une âme d'élite, un chrétien cou-
vaincu et de vieille souche, le type du pius parfait hon
nête homme que l'on puisse rencontrer. 

» Il avait débuté dans l'industrie, à Ronbaix et ses dé
buts avaient été modestes. Doué d'une intelligence rare, 
d'un courage et d'une persévérance à toute épreuve, il 
avait acquis assez rapidement une très belle position de 
fortune. H céda alors ses affaires à l'an île ses fils et se 
retira dans ie domaine du Petit-Douaire, près de-Riezes-
lez-Chimay, qu'il avait acheté et qu'il d.ngeait-avec les 
mêmes aptitudes éclairées qu'il avait apportées à l'in
dustrie. 

» Il y a une dizaine d'années, il quitta 1 • Petit Douaire 
pour venir habiter Bonsecours, chacun sait ce qu'était 
alors la propriété qu'il acheta et ce qu'il en a fait au
jourd'hui. 

» M. Cordonnier voulait en tout la perfection, et il y 
arrivait. Mais il la voulait surtout dans les choses de la 
religion chrétienne et c'est pourquoi nous avons ie fer
me espoir que Dieu, en le rappelant a lui, l'a placé au 
nombre de ses élus. 

» Que cette douce pensée console l'épouse et les dix 
enfants, ainsi que la famille, de la perte momentanée de 
ce vénérable patriarche. » 

C A R T E S D E V I S I T E S A L A M I X t ' T K . 
— L'imprimerie du Journal de Ronbaix offre, à un 
prix exceptionnel, aux lecteurs du journal, une boite 
contenant cent cartes de visites et 100 enveloppes. 

On la releva Salis connaissance, et tous- les sotns < voir supplément) 
lui furent prodigués, en attendant l'arrivée de M. le j P o u r faciliter les commandes, les porteurs du joui-
docteur Isebecaue, qui constata que la pauvre ! „»! distribueront aux lecteurs des bons imprimés sur 
femme portait a la hase du crâne une fracture très lesquels il suffira d'indiquer le genre et le nombre d« 

trant dans la voie des désarmements. A la suite de cette 
constatation.il aurait chargé ses représentants à Berlin et 
a Vienne de prévenir ses alliés de la nécessité à laquelle 
il est réduit. 

L'Autriche aurait déjà répondu qu elle n y voyait au-
cuu inconvénient. On attend la réponse de l'Allema-

Quant au gouvernement italien, non seulement illicen 
cierait deux co:ps d'armée, mais il diminuerait sensible
ment l'effectif armé de deux autres corps en ne conser
vant que les cadres. 

L acquittement d' Angouléme et les Journaux 
Italien» 

Rome, 31 décembre. — Les journaux continuent àcom-
menter le verdict d'Angoulême. Ils prétendent que l'ac
quittement des accusés est une offense à l'humanité et a 
la justice. , , 

Suivant ie Folchetto, la France, après ce verdict, qui 
est une sentence politique, ne comptera plus d'amis en 
Italie et personne n'osera plus soutenir qie l'Italie compte 
des amis en France. 

« Maintenant, dit la Voce dalla Verita, que Dieu nous 
garde d'une autre explosion francophobe, comme celle 
qui éclata en août dernier.» 

Rome, 31 décembre. — La Capitale, parlant du verdict 
d'Angoulême s'exprime ainsi : 

« Amis sincères de la France, nous ne pouvons éprou
ver qu'un sentiment de réprobation pour le verdict qui t 
été rendu. » 

Les journaux de xaples et de Turin s'élèvent également 
contre le verdict. 

Nouveaux désordres en Sicile 
Le préfet de Païenne mis en disponibilité 

Palerme, 31 décembre. — Le préfet de Palerme a été 
mis en disponibilité. 

Le général Morra Lavriano a été chargé de la direction 
de la préfecture. 

Palerme, 31 décembre. — Les ouvriers qui travaillaient 
4 la nouvelle ronte vicinale de Castelvetrano ont assailli 
hier des guérites et deux postes d'octroi et les ont incen
diés. Ils ont ensuite mis le feu au bureau central d'octroi, 
au bureau du percepteur des taxes, à ceux de l'enregis
trement et de la justice de paix. 

Les troupes ont pu éteindre les incendies. Les émeu-
tiers ont délivré les personnes enfermées depuis quelques 
jours dans la prison. La force publique a pu protéger la 
mairie, la banque, la poste et le télégraphe. Les manifes
tants portaient devant les troupes les portraits des sou
verains qu'ils acclamaient. 

Plusieurs arrestations ont été opérées. 
Des renforts ont été expédiés a Castelvetrano où se 

sont rendus le préfet et le procureur du Roi. 
L'assassinat d'un agent provocateu - à Prague 
Prague, 31 décembre. — Voici quelques renseignements 

sur l'assassinat de Xirva, dit Rigoletto, l'agent provoca
teur, dénoncé i la tribune par le députe Hérold, et qu'on 
retrouva étranglé et percé de coups de poignard, il y a 
quelques jours, i Prague. 

Doiezal et Dragoun ont fait des aveux complets : ils 
étaient entré chez Xirva eu donnant le mot de passe; ils 
jouèrent aux cartes avec lui, l'aidèrent à confectionner 
deux petits arbres de Noël, le prièrent de chanter et se 
jetèrent sur lui pendant qu'il chantait. 

Doiezal et Dragoun ont fait d'antre part un aveu des 
plus importants : ils ont dit que la société secrète 
« l'Omlauina, » existait toujours, qu'elle préparait des 
complots contre des personnages haut placés, notam
ment contre les hauts fonctionnai ces de la police. 

A la suite de cet aveu, des perquisitions ont eu lieu la 
nuit dernière chez le médecin linlka et cher un ancien 
officier M. Cizek. Ou a saisi chez eux des documents sem
blant indiquer qu'ils étaient affiliés à I' • Omladina » et 
on a procédé à leur arrestation. 

Les agents de police de Prague sont maintenant armés 
de revolver. . 

L'entrée dn général Brugère à Bourges 
Bourges, î janvier.— Au milieu d'une aftluence consi

dérable, le général Brugère. nommé au coinmandemeut 
du 8e corps a Bourges, a fait aujourd'hui a une heure, 
son entrée solennelle eu ville. Toutes les troupes de la 
garnison étaient sous les armes. A la gare, au m..nient oti 
le nouveau général en chef s'est mis en sel'e, le canon 
a touné sur les hauteurs de Saint-Ladre ; le général liu-
chesne, divisionnaire, a salué, au nom de la garnison, 
le général Brugère; la municipalité, avanl à sa tête le 
docteur Mirpied, lui a souhai e la bienvenue. 

Les musiques de pompiers, de l'Kvole d'artillerie, du 
!t.">e d'infanterie, les fanfares des deux régiments d'artil
lerie ont joué la Marseillaise, tandis que les clairons et 
les tambours battaient aux champs. Toutes les troupes ; 
pompiers, compagnies d'ouvriers et d'artiliciers, les 1er 
et 37e d'artillerie, l'infanterie, les sections échelonnée 
jusqu'au quartier général, ont présenté les armes. 

Un Anglais assassiné & Menton 
Menton, 2 janvier. — lia crime qui soulève une pro

fonde émotion dans la colonie anglaise de Menton et de 
la région vient d'être commis entre Koqucbrunc et La 
Turbie. 

M. G. Mamler-Allcndcr, sujet britannique, habitant 
l'hôtel de la Métropole, à Monte-Carlo, a été assassiné 
vendredi, dans l'après-midi, au pout l'Harma. 

Le cadavre a été découvert hier soir à cet endroit. 
L'enquête ouverte à ce sujet a établi que le vol avait été 

le mobile du crime. 
Crise parlementaire au Japon 

Yokohama, î janvier. — Une crise poii.ique a éclaté 
lors de la réouverture dn Parlement le 20 décembre. Des 
scènes des plus orageuses se sont produites. 

tnliu le gouvernement a prorogé la Diète au 12 jan
vier;! mais, hier soir, uu rescrit impérial a dissout le 
Parlement. 

On s'attend a une campagne électorale agitée. 
Sir Charles Dilke à Paris 

L'Intransigeant prHend que le voyage de sir Charles 
Dilke à Paris aurait pour but la question do l'occupation 
de l'Egypte : 

» Ce n est pas du tout comme ami de la France, mais 
bien comme tils d'Albion que sir C. Dilke visite actuelle
ment notre capitale. La question de l'évncation de l'K-
gypte est la seule qui ait amené parmi nous cet homme 
d'Etat. 

»II craint, non sans raison peut-êlre, que la réunion de 
deux escadres russe et française dans les eaux méditer
ranéennes ne mette lin à l'occupation illicite du territoire Nord, de Leers-France, des soldats do Crimée, des 
égyptien, et en bon patriote qu'il est, il est venu chez Anciens militaires français et de la Fraternelle, so-
nous chercher des appuis, je n ose pas dire des coin- ciétô d'anciens soldats. 
P l ices- " i A midi le cortège fait son entrée à Sainte-Elisa-
Un scandale allemand. - Arrestations opérées , , e t h e t v a s e r a n g c r dans le chœur. Lo drapeau est 

rtao. m m m m - ~ G r a n d p r o ° * ' * l n o - sorti de sa gaine et M. le curé de Sainte-Elisabeth 
,. , ' . . , . . . . . , ' procède à sa bénédiction, après laquelle 'es tambours 
Berlin, 2 janvier. - Mir la réquisition du procureur v „ , t . n . „,, j, ,a n„Q 1 , ' ~ * 

du roi a Dresde, 1». police berlinoise vient d'arrêter deux ," "t. ,„"^f„ ">, i t „„»0„,i™, ™,„^„i i„ rv.«-=„ 
sporlsmen connus, l'agent Simon Conn et le marchand ' ^ <oncordia a fait entendre, pendant la messe, 
,1e chevaux \V. HirschlafT, sous l'accusation d'usure au avec sa perfection habituelle, 1 ouverture.lu Vald Art-
détriment des officiers saxons, dore, d'IIalévy, une fantaisie sur le l'rophete, de 

Le procès semble devoir prendre de grandes dimensions Meyerbeer. et une entraînante sortie, 
et l'on doit s'attendre à des révélations à sensation. i Après ta messe, la société des décorés et iniùailés 

elle a ('.ôposâ sur la 
membre de la société 

mort dans le courant de l'année 1893. 
j Sur cette couronne est inscrite la ('odicaco : « Aj 
i notre ami Philémon Eyames. la société des décorés ; 

j et médaillés de Roubaix ». Elle était portée par M. j 
, Verache. président, et M. Vaillant, vice-président. 

A propos de la réunion socialiste» de samedi. 
— M. Henri Deschamps nous prie d'insérer la lettre 
suivante : 

«Roubaix, le.1t décembre 1803. 
» Monsieur le Rédacteur en chef, 

» J'ai appris avec stupéfaction, par la presse locale, 
que j'avais été mêlé à un ordre du jour de blâme contre 
MM. Watteau, Verleyen et Leveugle, ordre du jour qui à 
clôturé la réunion organisée par MM. Laiette, Lepers et 
Bailiu, au théâtre Descbamps. 

» Cet ordre du jour est en effet dirigé non seulement 
contre les dissidents du Parti ouvrier, mais aussi contre 
les rédacteurs du « Honbaisien » qui n'ont pas osé se pré
senter devant te publie pour prouver ta véracité de leurs 
dires. 

» H m'a semblé qu'il était nécessaire de démasquer dé 
suite de pareils procédés de discussion, et comme le Rou-
baisien ne parait qu'hebdonadairement, j'ai pense que 
vous accorderiez l'hospitalité a ces lignes en réponse au 
compte-rendu que vous avez publié dans votre édition 
de ce matin. 

» Je tiens a faire remarquer au public que les affiches 
de MM. Carette et consorts ne contenaient do convocation 
qne pour les dissidents de la rue Wallon ; que seuls MM. 
Watteau, Verleyen et Leveugle ont reçu par lettre re
commandée une invitation écrite, et que ni le Houbai-
sien m ses rédacteurs n'ont été conviés d'aucune façon & 
cette réunion. 

» N'est-ce point d'ailleurs toujours la même duplicité 
de la part des farceurs du Parti ouvrier .' lors des élec
tions législatives, n'ont-ils pas convoqué .MM. Dron et de 
Moiitalembert a une réunion contradictoire, persuadés que 
le premier ne se dérangerait pas, puisqu'il n'était candi
dat dans aucune des circonscriptions de Iloubaix, et qne 
l'autre, retenu par les soins de son élection, recevrait 
l'invitation trop tardivement pour y répondre? 

» Mais ils se sont bien gardés d'y convier trois autres 
candidats : MM. Chatteleyn, Vienne et moi même. Ce qui 
ne les a pas empêché de dire que nous n'avions pas osé 
répondre à leur appel. 

» Aujourd'hui comme il y a cinq mois, les farceurs me 
reprochent de n'avoir pas répondu à un d. li, qu'ils n'ont 
point osé me porter ! 

« Voila nne fourberie qu'Escobar ne dosa ouerait point. 
» Pas pins en ce moment qu'à la veille des élections, 

ils n'oseraient me convier & l'une de leurs réunions car 
ils craignent trop que je démasque leurs fourberies et 
leur duplicité : ils savent trop bien que les laits articulés 
par le Honbaisien sont exacts et qu'une discussion au 
grand jour porterait un coup mortel à leur prestige. 

» J'ose compter sur votre courtoisie habituelle pour 
faire paraître ces lignes dans votre prochaine édition et 
vous prie d'agréer, l'assurance de mes sentiments les 
plus distingués. » IIF.NRI IÎFSCHAMPS. » 

La bénédiction d'un drapeau. — I.o drapeau de 
la Société (tes iéeorés et médaillés, .Infant de sa 
fondation, comptait trente ans d'existe:iee.La société 
a jugé convenable do le remplacer p.". r un nouveau 
et de faire à l'ancien une place honorable clans ses 
archives. Ce nouveau drapeau a été béni solennelle
ment dimanche en l'église Sainte-clisaïieth, avant la 
messe de midi. 

Les décorés et médmllés se sont réunis, à onze 
heures, dans la salle des fêtes de Mme veuve Philé
mon Eyames, rue Pierre-Motte, pour y recevoir les 
sociétés et les délégations qui devaient assister à cette 
céi-omonie. Dans cette salle, avaient été arborés trois 
étendards imela société conserve précieusement avec 
juste raison. Deux lui ont été légués par d'anciennes 
associations disparues. C'est d'abord celui des mé
daillés de Sainte-Hélène portant comme inscription : 
« Le prince, président de la République aux anciens 
militaires dé la République et de l'Empire de la ville 
de Roubaix (Nord) » sur le deuxième aont inscrits 
les mots : « Société fraternelle do3 ex-niilitaire3 de 
Roubaix ». Le troisième enfin est le drapeau qui vient 
d'être remplacé, il porte comme inscription : « Em-. 
pire français, société des décorés et mé.iuiîlâs 1364.» 
Ces glorieux souvenirs du passé ont été très ad
mirés. 

A i l heures 00 minutes le cortège des sociétés s'est 
mis en marche et s'est dirigé vers Sainte-Elisabeth. 
En tète était la Concordia Harmonie, < | : i ï a exécuté 
pendant le trajet un brillant pas redoublé. Elle était 
accompagnée d'une délégation de l'Alliance Chorale. 
A leur suite marchaient les membres de la Société 
des décorés et médaillés dont quelques-uns avaient 
la poitrine constellée de décorations. Suivaient, avec 
leurs drapeaux, les Anciens Combattanls de 1870-71 
et les Anciens Militaires des armées de mer.auxquels 
s'étaient jointes des délégations des Sauveteurs du 

On avait parlé d'une arrestation, mais la nouvelle 
était prsssatWrée. 

Un anarchiste précoce. — Un tout Jeune homme 
de seize ans, de nationalité belge. Désiré Chevaillie, 
demeurant boulevard de Belfort, entrait, samedi soir, 
au théâtre Deschamps, pour assister à la réunion 
socialiste dont nous avons donné le compte-rendu 
hier. 

En passant dans les couloirs, il s'imagina de crier 
i plusieurs reprises : « Vive l'anarchie ! » après qàoi 
il alla se cacher au fond du parterre, afin d'éviter 
d'avoir maille à partir avec la police. 

Mais il avait été entendu par des agents de sûreté, 
qui Je reiajK'èrent jusque dans sa retraite, et il fut 
emmené, séance tenante, au dépôt du premier ar
rondissement, où on le maintint en état d'arresta
tion. 

Tombée dans un escalier. — Dans la matinée de 
dimanche, une ménagère de la rue des Arts, Mme 
Limbourg, âgée de cinquante-six ans, montait à sa 
chambre à coucher, au premier étage de la maison. 
Elle manqua le pied sur le palier, et tomba à la ren
verse, du haut en bas de l'escalier. 

Une Jaune alla bien élevée, inunie d'un brève 
supérieur, enseignant déjà dans quelques bonnes fa
milles, dispose encore de quelques heures par jour. 

Références de premier ordre. Ecrire au bureau du 
journal, initialesA. M. A. N. 76213-35836 

COMMOflCATIONS 
B E U R R E P U R , DÉLICIEUX, a 3 fr. 50 . — 

Maison centrale de la laiterie d'Oostcamp, à Roubaix. 
rue du Bois, 1H (treize). Me pas confondre ! 
n <r, -/. . "•• Pierre-de-Roubaix, 1M>, à Roubaix; 
ucpois . j^g d e i>Hôtel-de-Ville, 4, à Tourcoing. 

N. — Exigez sur les mottes de beurre la marque 
de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

Ch*Bf»s»nt de dosaiolle. — A partir du lundi 1er 
janvier, le cabinet du docteur Largillière, médecin-légiste, 

firécédemment situé rue de Blanchemaille, n*r7>, aété 
ransféré au n' 61 de la même rue. 

inquiétante. 
Il y a tout lieu de craindre que Mme Limbourg ne 

succombe aux suites de sa terrible chute. 

U n vol par effraction, rue Decrême .— Un vol 
d'une rare audace a été commis, dimanche soir, vers 
sept heures, chez M. Henri Petit, peintre-décorateur, 
rue Decrême. 

A cinq heures, M. Petit se disposait â aller passer 
la soirée chez des amis, avec sa femme et son fils. Ce 
dernier lui fit observer qu'il venait d'entendre dans 
la maison un bruit insolite; mais le père n'attacha 
pas plus d'importance ù cette observation, et la fa
mille sortit. 

Deux heures et demie plus tard, une voisineayant 

cartes que l'on désire. 

LETTRES I0B1U4IKES Kî D'OBI H 
depuis* 3 f r . l e c e n t 

uPBiNKnisAiTRED RBBOUX. — AVIS fiKATUIT daus'9 
Journal d noubaix (Grande édition) dans le Petit Jour
nal de i-.oubaix. 

T O U R C O I N G 
Le jour de l'en. — Notre ville présente, le 1er 

janvier, un aspect tout particulier. L'ancienne tradi
tion d' « étrenner », pour nous servir de l'eXpres-

s^^^^^mtTt^r^^^^o^ëHl'^t sjon locale, a touiours été religieusement gardée ici 
le pressentiment que quelque chose d anormal se 
passait à l'intérieur et donna l'alarme. 

Au même moment passait l'agent do sûreté Quint, 
qui pénétra aussitôt dans la maison, en compagnie 
d'une autre personne. Une inspection minutieuse de 
toutes les pièces, du haut en bas, ne fit découvrir rien 
de suspect, quant à la présence d'individus dans l'ha
bitation. 

Dans l'intervalle, M. Petit, qui se trouvait dans le 
quartier, avait été averti de 1 incident. Il rentra en 
toute hâte avec sa femme et son fils, et constata du 
premier coup le désordre qui régnait partout. 

Toutes les armoires avaient été ouvertes, et fouil 
lées de fond en comble, et leur contenu, notamment 
le linge et les effets d'habillement, avait été jeté pèle' 
mêle sur le plancher. 

Trois diamants de vitrier, d'une valeur totale de 
vingt francs, avaient été enlevés d'une armoire.dans 
la cuisine, ainsi qu'un litre de vin Une langue) 
fumée, déposée à la cave, dans un garde-manger, 
avait également disparu. 

Les malfaiteurs ont dû être dérangés dans leur 
besogne, car ils ne paraissait pas avoir poussé plus 
loin leurs investigations. lis n'auraient d'ailleurs 
jamais songé n chercher, dans l'intérieur d'un-poêle 
où elle était cachée, une boite à bijoux, contenant 
deux montres en or, des chaînes et des bagnes en or 
et en argent. 

Par une sage précaution, Mme Petit avait pris sur 
elle tout l'argent qui se trouvait dans la maison. 

M. Vancostenoble, commissaire, a ouvert, dès di
manche soir, une enquête. 

Une voiture tamponnée par le car à vapeur, 
rue de Lille. - Lundi vers midi et demi, l'équipage 
de M. Maurice Bossut, descendait la rue Colbert, ve
nant du boulevard de Paris. 

Mme Bossut et ses enfants, avec une nourrice 
et une bonne, se trouvaient dans l'intérieur ; un do
mestique était assis â côté du maître. 

A la traversée de la rue de Lille, le conducteur, qui 
allait droit à la rue de la Perche, rencontra le car à 
Tapeur, arrivant au même instant. La tête du con
voi n'était plus qu'à quelques mètres de distance. 

Le conducteur.engagé déjà sur la voie de fer,lança 
son attelage â fond de train, afin de passer assez vite 
pour éviter tout contact. De son côté, le mécanicien 
renversa précipitamment la vapeur. H était malheu
reusement trop tard, et la voiture, prise oblique
ment en écharpe par la machine, fut renversée sur 
la chaussée ; mais le train de derrière seul fut brisé 
en morceaux, caisse et glaoas, par la violence du 
choc. 

Le reste de l'équipage a subi des avaries de beau
coup moindre importance. 
»• Tout ceis>s'é1ait passé en>moinsde *énrp» • qxi'il- ne 
faut pour le décrire, au grand émoi des voyageuses 
de l'intérieur, de M. Maurice Bossut et de son do 
meslique, du mécanicien du car à vapeur,et des nom
breuses personnes, rassemblées à la minute par cet 
accident aussi émouvant qu'imprévu. .. . 

Dans l'effondrement du véhicule, Mme Bossut et 
sa bonne reçurent à la tète et à l'o.'ellle des contu
sions, fort heureusement sans gravité; les enfants 
et 1?. nourrice en turent quittes pour la peur. 

Quant à M. Bossut et au domestique, ils se 
tirèrent sans aucun mal de celle terrible alerte, le 
train de devant et l'attelage ayant échappé au tam
ponnement. 

La voiture et ses débris furent remisés chez M. 
Voreux, épicier, à l'augle de la rue de la Perche, et 
le déblaiement de la voie opéré, ce qui ne demanda 
d'ailleurs que peu de temps, le car put continuer sa 
route vers la Grande-Place. 

M. Broigne, commissaire de police du deuxième 
arrondissement, a ouvert une enquête. 

ei i ou uoiv & auciiuic u UM Kui.in.ii9 a 3aii.->.uiou. i Apres la messe, ui socieie ues i 
L» cour a refns.i une garantie de ÎO.ooo marks, offerte ,-ggj dirigée vers le cimetière où ( 

par les dét»nus qui disposent d'une grande fortune. j J o m b o u e
s

l M .Philémon Eyames, m 

DISTIQUES DE CIRCONSTANCE 
sur l'incomparable savon du Congo 

Vu nouvel an arrive, alors qu'un autre expire. 
Seul le divin Congo reste pour nous séduire. 
Cette année on verra grosse ou petite bourse 
Epuiser du Congo l'inévitable source. 
Du saron du Congo les boites atlraijaiitcs 
Vont, ce premier janvier,primer toutes les ventes. 
Voici le jour de l'an. Que sans autre grimace 
On se lave au Congo, jmisque cltacun s'embrasse. 
Pour laver toute offense, au nom du jour de Fan, 
Le Congo donne au cœur un généreux élan. 
Ce premier jour de l'an, à des êtres aimés 
Offrons des va'ux ardents au Congoixirf'urnes, 

VICTOR LKviaus au savonnier VICTOR VAISSIEH. 

S i t u a t i o n m é t é o r o l o g i q u e . — Roubaix, 
2 jaiir. — Hauteur barométrique Ti'.ô Température : 
A sept heures du matin 2 degrés au-dessous de zéro 
A une heure du soir 1 degré au-dc3?o.is de zéro 
A cinq heure» du soir 3 degrés au-dessous de zéro 

La « Journal de Roubaix » et le « Bulletin des 
laine» > ont des abonnés ot des leoteur» dans tons 
des centres lainiers dn monde. 

Perquisition générale chez les anarchistes de 
; Roubaix . — Lundi matin, dès la première heure, 
I une perquisition générale a été faite à l'imnroviste, 
au domicile respectif des principaux anarchistes de 
Roubaix. 

M. Barroyer, commissaire central, assiste de M. 
Octave Huyglie, inspecteur de la police i!e sûreté, et 
les quatre commissaires d'arrondissement, accompa
gnés de leur secrétaire,' ont opéré chcvin de leur 
côté. 

Celle mesure a été prise.sans doule.en conformité 
des instructions ministérielles, communiquées parle 
parquet de Lille à M. Barroyer. 

On se rappelle que M. Fournez, procureur de la 
République, M. Delalé, juge d'instruction, avec son 
greffier M. Duparcq, sont descendus, le mardi 2C dé
cembre, à deux heures de l'après-midi, au cabinet de 
M. Barroyer. où ils sont restés enfermés, on compa
gnie de ce dernier, jusqu'à trois heures trois quarts. 
Le but de l'entretien était resté absolument secret. 

Les recherchée de la police n'ont am^ué aucune 
découverte compromettante pour ceux qi»i«n étaient 
l'objet. 

Le crime de Menin. — Les parquets français et 
belge rivalisent d'activité pour arriver à mettre la 
main sur tous les complices de l'assassinat de la 
rue d'Ypres, à Menin. A la suite des dénonciations 
faites par Henri D'Hellemme, lé cordonnier de la rue 
Brézin, actuellement détenu à Lille.on recherche des 
deux côtés de la frontière, cinq criminels, et non 
plus trois seulement, comme au début. 

Une dépêche de Garai, reçue dans l'après-midi de 
lundi, annonce l'arrestation en cette ville de deux 
nouveaux coupables présumés, les nommés Maës et 
Verstuyft. 

Un soupçon téméraire. — Exploit d'un jeune 
homme ivre. Dans la nuit de dimanche â lundi, 
vers minuit et demi, un débourreur âgé de vingt-un 
ans. Désiré Descat, demeurant rue de la Barbe-d'Or, 
avait fêté la fin de l'année par do nombreuses liba
tions. 11 lui prit fantaisie d'aller faire une visite 
d'étrennes à l'un de ses voisins, M. Nicolas Cartier, 
qui veillait encore à ce moment, avec sa famille, en 
compagnie d'une ménagère dé la tue dé la Guin
guette, Mme Vanocke.et de la fille de cette dernière, 
Ta petite Isabelle. . 

Les conversations allaient leur train, lorjque le 
nouveau venu se leva tout à eoup.et prétendit qu'une 
personne de la société venait de lui enlever sa mon
tre. En même temps il tira un couteau de sa poche, 
et rendu furieux par l'ivresse voulait frapper à tort 
et à travers. 

On se jeta sur lui, et on le désarma ; mais il avait 
eu le temps de blesser la fillette à la main gauche,par 
bonheur fort légèrement. 

Un des agents de garde au" poste "du pont Morel 
arriva pour mettre lexalté à la raison et l'emmena 
sur l'heure au dépôt de sûreté delà nie Saint-Vlncènt-
de-Paul. 

Lorsqu'on le fouilla, avant de l'êcrouer, on trouva 
tout au fend d'une de ses poelies, la montre.qu'il y 
avait fourrée, pour éviter qu'on la lui prit, pendant 
qu'il circulait de cabaret en cabaret, avant de se ren
dre chez son voisin. 

cjna doubl» arrestation. — Dans la soirée de samedi, 
vers minuit, des agents de sûreté en patrouille aperçu
rent, rue Sainte-Elisabeth, un homme ivre.qu/enellllede 
mœurs légères, Louise Decotwck, figée de vingt deux ans, 
venait de mettre i la porte de la maison on elle loge. 

Cet individu, du nom de Charles Detriez, qui habite rue 
de Bavay, déclara à la policé que la dame lui avait volé 
son porté-monnaie, avec la complicité d'un liers qui se 
trouvait présent. H avait été ainsi, disait-il, dépouillé 
d'une somme de dix-huit francs. 

Les agents se firent ouvrir, et ne lardèrent pas i mettre 
la mai h sur l'aventurier désigné, qui s'était réfugié au 
fond d'un « -waler-closët. » 

Le couple fui emmené et écroué au dépôt de sûreté d« 
troisième arrondissement. 

Fiers. — Elections municipales. — Dimanche des élec
tions ont eu lieu à Flers-Bourg,et a Flers-Breucq, pour I» 
nomination de deux conseillers municipaux. Voici les 
résultats : 

Boimo. — Inscrits 4.30 : votants 213. 
Ont oblenn : MM. Vennus, opportuniste, 131 voix, élu: 

BRRI'CO. - Inscrits, 385: Volants, 318 
On obtenu-: M*. Leplat, indépendant, 141 voix; L«-

clercq, opportuniste, 87: Constant, Candidat ouvrier, s\; 
Blanc, 3; Divers, 3. — Il y a ballottage. 

Dès les premières heures du jour des familles vont, 
en groupes nombreux, échanger entre elles les sou-
htritsde bonne année-, ajoutez à cela les équipages de 
maître qui sillonnent la ville en tous sens et vous 
aurez une idée de l'active circulation assez inusitée 
qui r igné dans toutes nos rues. 

Cetie joyeuse animation dans notre cité, nous 
l'avon> retrouvée hier lundi, malgré la neige et la 
pluie qui n'ont heureusement fait que de rares appa
ritions. 

Nos finances municipales (2* ARTICLE). — Dans 
un précédent article nous avons relevé les principaux 
élémen s constitutifs de nos ressources communales. 
Il n'est peut être pas sans intérêt de rapprocher des 
chiffres que nous citions, les sommes qui. il y a dix 
ans, entraient dans la caisse municipale aux chapitres 
les plus productifs de nos recettes budgétaires. 

L'octroi, en 1884, a rapporté brut 844,911 fr., ou 
défalcation faite des 82,959 fr, de frais de perception, 
un produit net de 76l,i52 fr. Les prévisions budgé
taires pour 1894 nous donnent une augmentation, 
sûr ce chapitre, de 366,790 fr.; c'est donc, actuelle-
ment, un revenu majoré de 48 0[0. 

Le conditionnement donnait, il y a dix ans, 156.300 
fr. de bénéfice net; nous obtenons, aujourd'hui, 
17,550 fr. ou 11 OtO de plus. 

Pour le gaz, la situation n'est plus aussi favorable; 
nous perdons 84,065 fr. car, en 18+4, le bénéfice de 
l'usine avait atteint 389,363 fr.; mais hâtons-nous 
d'ajouter que le budget de 1894 prévoit une notable 
diminution dans le tarif de consommation. Ainsi les 
particuliers qui payaient le mètre cube à raison de 
vingt centimes avec prime de 1 centime par 2000 
mètres cubes, i partir de ce dernier chiffre, paieront 
désormais 15 centimes le mètre cube sans prime jus
qu'à 14,000 mètres, et cette consommation dépassée, 
jouiront d'une prime de deux centimes par mètre 
cube. Le gaz destiné aux moteurs a également Son 
tarif abaissé de 14 â 12 centimes. 

Nous devions cette explication pour la diminution 
de ressources constatée cette année au chapitre de 
l'Usine à gaz. 

En résumé nos i essources budgétaires augmentent, 
mais, par contre, nos charges s'accroissent aussi, 
comme nous le verrons. 

Les billets de logement. — C'est toujours à l'ap
proche de la nouvelle année qu'on en délivre le plus 
mais on n'a jamais atteint comme hier dimanche, 
croyons-nous, le chiffre d'une bonne quarantaine. 

Ce ne sont pas seulement les malheureux qui se 
disent h la recherche d'un travail quelconque qui 
présentent; on en voit de fous les corps d état, des 
employés, des comptables, des électriciens. On a 
même eu, il y a quelques jours, la visite d'un capi
taine de l'armée suisse, venant de Bruxelles, et qui 
demandait outre un billet de logement, un secours dé
route pour regagner son pays. 

Un vol de 1 .500 francs a la C o i x Rouge. — 
M. Louis Maliens, boucher, rue de la Croix-Rouge, 
qui était sorti dimanche soir, en laissant sa maison 
seule, ne put venir à bout d'ouvrir sa porto, quand il 
rentra vers minuit. Cependant la clef tournait dans 
la serrure, et on en conclut que le verrou avait été 
poussé intérieurement. 

Il dut escalader le mur de la cour pour rentrer, et, 
do côté, il trouva la porte de la cuisine grande 
ouverte. 

M. Martens constata aussitôt que la serrure avait 
été fracturée ; il monta à sa chambre il coucher dout 
il avait fermé la porte à clef, avant •ion départ. Cette 
porte avait avait été également forcée. 

Dans un placard de cette chambre,dont la clef était 
restée sur la serrure, se trouvait une boite en bo»s 
contenant une somme de 1,500 fr.. en billets de ban
que, or et argent; cette boite fut retrouvée à sa place 
mais elle était vide ! 

On remarque à la porte de la cuisine, et à celle de 
la chambre à coucher, de nombreuses traces de pesées 
laites avec deux instruments différents ; l'un de 
0.02 1]2 de largeur, et l'autre de 0,01 lr*. Les traces 
d'escalade sont aussi très visibles sur le mur de clô
ture de la cour. 

Le voleur est allé droit à l'argent, aucune autre 
chambre n'a été visitée, et tout a été retrouvé en 
place. Tout ce qu'on, sait jusqu'à présent, c'est que 
Je coup n'a pu être fait que par une personne bien au 
courant des habitudes de la maison. C'est le voleur, 
pour se garantir de toute surprise, qui avait poussé 
le verrou. 

A u x bonnes ménagères! — Achetez le d é l i 
c i e u x b e u r r e d'Oostcamp, chez Tanghe-Ver-
donck, rue de l'Hôtel-de-Ville. 4, Tourcoing. Beurre 
de crème de toute pureté, 3 fr. 50 le kilog. 
Maison Centrale : rue dtl Bois, 13 (treize), Roubaix. 
Dépôt : rue Pierre-de-Roubaix, 150, Roubaix. 

N. — Exigez sur les mottes (le beurre la marque 
de la laiterie d'Oostcamp. 76573 

Un enfant brûlé dans son berceau. — Dimanche 
vers midi Mme Hoespied, demeurant rue d'Anvers, s'oc
cupait des soins du ménage, pendant que sou petit aar- ; 
cou Arthur, âgé de 15 mois donnait daus son berceau. ) 
La mère avait encore i la main, un pot de fer rempli 
d'un liquide bouillant qu'elle venait de retirer du feu 
quand, en entendant ouvrir ta porte, elle se retourna 
brusquement ; eu faisant ce mouvement le vase alla | 
heurter le bord du berceau et qaelques gouttes jaillirent j 
sur l'enfant qui fut assez sérieusement brûlé au bras: 
droit et à l'estomac. Mais les brûlures ne sont que do 
premier degré et n'inspirent pas d'inquiétude. 

Disparition d'an vieillard. — On signale la dispari
tion depuis samedi i 7 heures du matin, de Joseph De-
gels, Agé de 70 ans. demeurant à Irooscron, hameau du 
fetit-Courtrai. Il était velu d'un pantalon noir 1 lignes, | 
pardessus marron, casquette noire d'hiver, bottines à i 
élastiques _-

;XPtBSI0N D'UN GsZCMÈTRE 
A ÀNSTAING (Canton de Lannoy) 

UN MORT - UM BLESSÉ 
Samedi vers neuf heures trois quarts du soir une ter

rible explosion s'est produite, à Austaing, dans l'établis
sement de M. Deffrcnnes-Duplouy, fabricant de tissus 
d'ameublement. Ou sait qne l'usine principale est à Lan
noy. 

L'établissement d'Anstaing est situé sur la ronte dépar
tementale de Lille a Tournai à 300 mètres de la gare de 
Tressin. 11 occupe environ trois cent soixante-quinze 
ouvriers et se compose d'un tissage mécanique pour 
ameublement et d'une usine a gaz alimentant quatre 
cents becs. 

Ce tissage appartenait antrefois à M. Caliné-Uulle. Il 
fut presque complètement incendié en 1883, et recons
truit aussitôt. 

Eu 1888 H. DefJrennes-Duplouy s'en est rendu acqué
reur ainsi que de l'usine à gaz qui en dépendait. 

Travaux de réparation» 
Depuis hait jours on avait constaté qne le gaz ne suf

fisait plus a l'éclairage complet par suite d'obstruction 
dans IJS tuyaux ou d'existence de fuites ; la fabrication 
était en partie arrêtée. 

H. Arthur Taugbe, inécanicien-gazier, était chargé spé
cialement depuis 17 ans de la direction des travaux 
relatifs au gaz ; il avait, comme contremaître, M. Désire 
Decokel. 

Les deux gaziers avaient commencé, il y a huit jours, 
A démonter tous les gros tuyaux à gaz, qu'ils avaient 
nettoyés; les fuites avaient disparu; malgré cela, le gaz 
était encore insuffisant; les deux ouvriers avaient encore 
a visiter ie tuyau de conduite du gaz dans le gazomè
tre. 

M. Anselme DelTrennes fils avait remis cette derniers 
opération au dimanche suivant, c'est-à-dire au 31 décem
bre, afin d'attendre que le gazomètre fût complètement 
vide. 

Le travail devait être effectué par Tangbe, qui avait* 
reçu des ordres en ce sens. 

Tangbe, qui habile Templeuve (Belgique) voulant être 
libre les deux jours de chômage en raisou des fêles de 
l'an, se mit à l'œuvre dès samedi soir. 

11 avait demandé a sou camarade Decokel de l'aider, 
en lui disant que les réparations ne dureraient qu'une 
heure; Decokel avait accepte. 

Asepl heures et demie, les ouvriers tisserands quittè
rent rétablissement. Aus-itdl après, Tangbe et sou com
pagnon moulèrent Sur le gazomètre dont ils enlevèrent 
la plaque du « trou d'homme »; celte opération avait 
pour but de favoriser l'échappement complet du gaz ; 
les « bouchons » furent également ôtés. 

A sept heures trois quarts, les deux ouvriers s'absen
tèrent près de deux heures ; le gazomètre devait, pen
dant ce temps, se vider complètement. 

Les deux gazier* descendirent alors dans le puits cou-
lifu, enlevèrent ,e robinet intérieur, y paeeereut une 
tige de fer et s'assurèrent ainsi que le tuyau n'était pas 
bouché. 

Tangbe et son compagnon remontèrent ensuite sur ie 
gazomètre ; le premier passa la tête dans le réservoir et 
constata qu'il ne s'y trouvait plus de gaz. 

Tangbe eut la maleiicoutrease idée de verser an 
sean d'eau dans le • trou d'homme >; son camarade tenait 
une lampe à la main. 

L'Accident 
Que se ptssa-t-il alors f La lampe s'est 4 M brisée ou la 

cloche contenait-elle encore du gaz indigène, ni carbure 
d'hydrogène.semblables au grisou des mines ? on ne tan-
rail le préetser. Toujours est-il qu'âne violente explosion 
se produisit. 

Les deux ouvriers qui étaient sur le gazomètre furent 
projetés i une certaine hauteur. Tangbe retomba sur le 
gazomètre qui s'était replié sur lui-même. Le malheu
reux a eu le crâne fracassé,!» jambe gauche cassée et It 
colonne vertébrale brisée. L'autre ouvrier, Decokel, est 
retombé tout contre le réservoir et n'a reçu qut des 
contusions sans gravite.. 

Les deux hommes furent relevés pa>- des ouvriers du 
voisinage accourus an bruit de l'explosion. Taoghe fut 
déposé dans la loge du concierge et Decokel transféré i 
son domicile situe à quelques mètres de l'établissement. 

L'état de Tangbe était grave ; il. le curé d'Anstaing 
fut mandé et les derniers sacrements furent administrés 
â ia malheureuse victime, qui eut encore le courage de 
répondre aux prières du prêtre. 

M. Hoche, médec n de Chêreng et M. Delbar, docteur i 
Ascq, arrivèrent dans la nuit, ils donnèrent leurs soins 
aux deux blessés, et après une consultation, déclarèrent 
l'état de Tangbe absolument dmespéré. -

Quant a Decokel, son état n'inspire aucune inquiétude. 
. H. Ausulii e Deffrennes, avait été averti; il arriva, après 
minuit, avec M. le docteur Parmentier. 

Mort de Tansrbe 
' Après avoir atrocement souffert pendant toute la suit, 
Tangbe est mort dimanche matin a dix heures. Ses pa
rents étaient présents. Ils étaient arrivés i neuf heures 
de Templeuve (Belgique): on conçoit leur désespoir. 

Tangbe était célibataire. Il était estime de ses patrons 
et aimé de ses camarades. M. Deffrennes lui donnait vo
lontiers les missions de confiance. Il s, du reste, pris i 
sa charge, les frais des funérailles et du transfert du 
corps à Templeuve. 

Les obsèques auront lieu, mardi à neuf heures du ma
tin en l'église de Templeuve. 

Leastéxata 
Les dégâts matériels sont peu importants ; ils repré

sentent nne valeur de mille frsses environ. 
Inutile de dire que cet accident a produit nue vive 

émotion dans la région. 

L I T .T .TU 
Les reoeptlons à la Préfsctora. — Samedi après-

midi, vers quatre heures et dsune, M. le préfel du Nord 
et .M. le secrétaire générai ont reçu le personnel de ia 
préfecture, chefs dé divisions, chefs de bureaux, etc. 

M. le secrétaire générai a d'abord présenté cesdiverses 
personnes à M. le préfel, qui a eu uu mot aimable pour 
tous et a annoncé que bientôt il aurait le regret de per
dre le concours de sou collaborateur dévoué. IL Guérin, 
qui va obtenir nn ivanceineut des plus mérités. 

En sortant du cabinet de M. ie préfet, c'est chez M. le 
secrétaire général qnechacmi s'est ensuite rendu. A cinq 
heures et demie, ces réceptions étaient terminées. 

LAOS Les fanéraUlea ds M. Waoauea t.alo. — 
Dimanche, 1 trois heures, ont eu lieu les obsèques pure 
ment civiles de M. Wacquez Lalo. 

Beaucoup de cuneuxqne le spectacle d'une pareille cé
rémonie avait attirés, faisaient la haie le long de la rue 
Traversière et sur le parcours suivi par le cortège. 

Plusieurs des personnes suivant le deuil portaient à ia 
boutonnière un bouquet d'immortelles, emblème de la 
Libre-Pensée, dont une délégation venue de Lille suivait 
te cortège. 

Le convoi annoncé pour 3 heures n'a eu lies qu'a 
4 h. i |i . Déjà l'on avait fait chercher au cimetière une 
avièru pour transporter le corps lorsque arrivait celle de 
la Fédération socialiste ô> Dite. 

Le corps a été transporté au cimetière suivi des mem
bres de la famille et du Conseil municipal. 

Sur le parcours, aucune manifestation ne s'est produite 
et au cimetière trois discours ont été prononcés par MM. 
Potié, maire de Loos; Delesalle et Eugène Gliesquière. de 
Lille. 

Outre la lettre que M. Wacqaez écrivait i M. Potué et 
dans laquelle il lui faisait part de ses dernières volontés 
M. Wacquez avait encore désigné différents objets qu'il 
dédirait :aisser en souvenir i des parents et amis. 

Un Inconnu crteveaient blessé « 
Lundi vers 5 heures 1rs du soir, la police était prévenus 
qu'un .homme était tombé, rue de la Latte, gisant dans 
une mare de sang ; deux agents partirent aussitôt, et 
une demie heure plus tard, le malheureux était amené 
au poste, dans une voiture. Il n'avait pas encore repris 
connaissance. Il s'élail fait en tombant sur la bordure du 
trottoir, une énorme blessure au cota gauche de la tète ; 
et ses vêtements était tout ensanglantés. 

Il parait âgé de 35 S 40 ans; par quelques mots sans 
suite qu'il a prononcés, quand ou lui eut parlé en fla
mand, on a cru comprendre qu'il travaillait à Roubaix. 

M. le docteur Dewyn a visité le blessé vers 7 heures. 
Cet homme paraissait en état d'ivresse. On lui a fait une 
suture à la plaie du front et on l'a gardé au poste eu 
attendant qu'il ait repris complètement connaissance. 

Un agent de polie* victime de araves violences. 
— Lundi vers le soir, un innividu qui se tenait a l'eu 
trée dn boulevard, prés de la place Thiers, n.etinçait do 
frapper les personnes avec une bouteille qu'il avait atta
chée à une licelle par i» goulot. L'agent de police Lebrun 
fut prévenu; mais en voyant approcher le représentant 

Desmet, socialiste, 48 ; Bonté, opportuniste, 28 ; Dupira, * t a ^irre- ptrbtrque, le forcené se rua sur lui, le frappa 
indépendant, I»; Willoqneaux, 4 ; Duhar Adolphe, J ; à coups redoubles de sou ar ne. L agent saisit I homme 
Dubar Louis, 1. - Bulletins blaucs. l ï . V" le cou; mais 1 autre se debaUait a tel point que tous 

deux unirent par rouler sur ht pavé. Lebrun lut alors 

F rofofldénieut mordu à la tète et anx mains par ce fou 
urieux. Il fallut envoyer deux agents pour eu venir i 

bout. On croit qu'il est de Verviers. 

R E M BÉlfÉRALE DE L'ANNÉE 1893 
Cantons de M a l i et de Lannoy 

Janvier. — 1er et i. Placards anarchistes. Une explo
sion de machine, boulevard d'Armentières. Arrestation 
mouvementée de deux anarchistes, pris en flagrant délit 
de vol. — 3. La mortalité de la première enfance i hou-
baix et les moyens d'y remédier (Rapport de M. le docteur 
Butruille s la commission cantonale d'bygiene). — 4. 
Mort au noviciat d'Annappes, du Frère Florentin, des 
Ecoles chrétiennes, né à Roubaix en 1843. 

2t. Mort à Douai de M. Cottlgny, juge d'instruction, ori
ginaire de Roubaix.— 6. Un incendie rue des Arts. 
L'exercice che z les brasseurs r Adresse de la corporation 
des brasseurs de Roubaix au Conseil municipal).— 8. Une 
scène atroce eue Arcbimède r « L'n père qui verse de 
l'eau bouillante sur ia tête de son enfant ». 

10. Une lettre de protestation de M. Hubert Savet,.secré
taire général de M Mairie, contre les accusations de M. 
Olivier Branquart, premier adjoint au maire. — 11. Re
mise d'un drapeau aux « Anciens combattants de 1870 > 
par M. Paul Waline, leur président d'honneur. Tentative 
d'assassinat a Kam (Belgique), par un Houbaisiea, L 
Vlinghe, sur une cabaretiere. — Visite du citoveu Lafor
gue et d une délégation des femmes socialiste* lilloises 
aux fourusax économiques. — 13. Réunion, i l'hôtel 
Ferraille, des lilatenrs de laines peignées, de Roabaix et 
de la région de Foormies. 

1S. Conférence de M. le chanoine Wargerin, curé de 
Fourmes, i l'Hippodrome. — 17. Vue femme brûlée vive, 
rue de Cassel. Arrestation a Roubaix de l'assassin de 
nain. Une grève de piqûnères, rne du Moulin. — 19. Fu
nérailles de M. Auguste Werquin, vice-président de la 
Société des Sauveteurs du Nord, gardien des faillis. 

10. Visite du maire de Roubaix au Parti ouvrwr de Ca
lais. — zi. Un incendie rue Saint-Maurice. Vne tentative 
d'assassinat au Crécbet, a Croix (cordonnier contre jar
dinier). — 22. Bénédiction du drapeau des « Anciens com
battants de 1870» i l'église Saint-Martiu. M. le chanoine 
Herteaux, victime d'an accident. — 24. L'etuve i désin
fection de l'Ilotel-liiou, mise i la disposition du public 

' 23 Une grève partielle de mécaniciens. Grand» Rue -1 
26. La Commission cantonale d'hygiène décide de provo
quer la constitution de comités libres, qui auraient pour 
mission d'étudier et de mettre en oeuvre, d'accord avec 
elle, les moyens propres a diminuer la mortalité des 
enfants du premier Age. Uu inceudie rue du Fontenoy-

28. Rapport de M. Alfred Reboux, membre de la Com
mission cantonale d'Hygiène, concernant uu premier pro
jet d'organisation d'un service de protection de l'enfance 
a Roubaix. Une réunion socialiste a la « Paix « : deux 
prêtres dans1 la salle. — 29. Ui. placard anarchiste. Les 
fi nérailles de M, Joseph Quthoil, jnembra de la commis
sion de U fédération colo&iuophite roabulaienae. — 30. 
Installation i Roncq du uoiveau curé doyen, Vi. l'abbé 
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